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Mme L. Sauvé de la rue Fairmont à Sherbrooke.
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SONIA BOLDUC
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VANCOUVER — «Jean tient de son 
père pour ses grandes idées... et 
de moi pour sa ténacité.»

La mère de Jean Béliveau, 
Yolande Charland, raconte en 
souriant que l’aîné de ses cinq 
enfants a toujours été un enfant 
sociable, avec beaucoup d’entre-
gent, très actif, puis «un gars de 
projets». Un «avant-gardiste», 
précise-t-elle. «Comme son 
père Ben.»

Alors que Jean était encore 
adolescent, ses parents ont 
fondé le camping du mont Scotch 
Hill, à Danville, où il a lui-même 
travaillé, entre autres à titre 
de moniteur de ski de fond. La 
famille s’investit dans ce petit 
coin de paradis jusqu’au divorce 
des parents en 1986, lorsque les 
routes se séparent.

Mais Jean a déjà choisi la 
sienne. En 1972, alors qu’il 
fait face à des difficultés d’ap-
prentissage dans les matières 
traditionnelles, l’orienteur de 
l’école remarque son talent 
pour le dessin et lui conseille 

une école de dessin commerciale 
à Montréal. Si les parents ne 
sont pas chauds à l’idée de voir 
leur fils s’exiler dans la grande 
ville au début des années 70, ils 
cèdent vite cependant.

«C’était sa planche de salut», 
souligne sa mère. «Après, il a 
toujours travaillé.»

Un père exceptionnel
Et il a eu ses enfants, Thomas-

Éric et Élisa-Jane, tous deux en 
début de trentaine aujourd’hui, 
pour qui il a été, selon eux, un 
père exceptionnel. «Je me 
souviens de nos promenades 
en auto où mon père me chan-
tait des chansons, et des fois ou 
nous nous sommes arrêtés sur 
le bord de la route pour regarder 
les étoiles. Il me partageait sa 
passion pour les étoiles et m’en-
seignait les constellations. C’ est 
un exemple de  Jean Béliveau 
père . Pour un enfant, ce genre 
de trucs peut être ennuyant, 
mais de la façon dont il les 
raconte, ne vous demandez pas 
pourquoi les enfants viennent 
naturellement à lui», raconte sa 
fille Élisa-Jane.

Lorsque leur père Jean a 
chaussé les espadrilles pour 
amorcer son tour du monde, elle 
n’avait que 19 ans, Thomas-Éric  
21. Ils allaient aborder leur vie 

la presse canadienne

Jean Béliveau a longuement serré Luce Archambault, sa conjointe des 24 dernières années qui avait fait le 
voyage depuis Montréal afin d’accueillir son homme qu’elle n’avait pas vu depuis l’an dernier, en Australie.
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d’adultes sans la présence quoti-
dienne de leur père. Pendant la 
dernière décennie, Élisa-Jane 
a pu le rencontrer une fois, en 
Allemagne, tandis que Thomas-
Éric, un bourlingueur-étudiant, 
s’est offert une bonne demi-
douzaine de rendez-vous.

« Nous attendons 
impatiemment son 
retour pour profiter 
de sa présence. »

«C’est très fascinant de voir 
comment la relation reste la 
même entre nous chaque fois 
que l’on se voit en voyage, 
explique Thomas-Éric. Elle 
évolue naturellement parce 
que nous sommes plus âgés de 
10 ans. Cette relation a évolué 
également, puisque nous vivons 
quelque chose de très particu-
lier avec cette marche, dans 
la distance et aussi lorsque 
j’ai marché avec lui. Nous ne 

voyons pas le temps passer 
ensemble puisque que nous 
parlons tout le long de la marche 
et les 30 kilomètres quotidiens 
sont déjà passés.»

Moins aventureuse, Élisa-
Jane a préféré fonder sa famille 
et suivre l’avancée de son père 
à distance. La naissance de 
Laury, quelques mois à peine 
après son départ, puis de sa 
deuxième petite-fille en 2006, 
Jean Béliveau ne les aura pas 
vécues.

Élisa-Jane aurait souhaité 
qu’il soit là «très souvent. À 
la naissance de mes filles, aux 
anniversaires, dans le temps 
des Fêtes, dans les moments 
difficiles de la vie. Bref, à 
beaucoup d’occasions, j’aurais 
voulu qu’il soit parmi nous. 
Il nous fait vivre une longue 
aventure et cela fait partie des 
conséquences. Il faut se dire que 
tout n’est pas terminé, ça ne fait 
que commencer et les moments 
en famille approchent à grands 
pas! Nous attendons impatiem-
ment son retour pour profiter de 
sa présence.»

« Les moments en 
famille approchent 
à grands pas ! »


